
Petite Foène conjugals
Monsieur et madame sont au lit

depuis longtemps ; mais, madame,
trâs fatiguée, casayo vainement do
dormir, car son Impitoyable mari s'a-
charno à une lecture ploine d'attrait
sans doute.

-Enfin, mon ami, s'deriO-t-ello, à
bout de patience, tu ne veux donc
pas lin laimser dormir ? La lumiare
mo tient éveillde.

-Voyons, ma biohette ohérie,
laisse-moi lire encore une page ou
doux...

- d Ehl bien I lis, si Lu- veux; mais
6toins la bougie 1 -

OU vend à l'holtel des cominssai-
nires-pTriiurB un tabliau roprdson-
tit la innurt de oléopâtre.

Un muuiheur s'approohe, et après
avoir cxiuiiiud la toile on uonnaisseur,
so tourizaut vers ans voisins:

-(--, tableat esit md-liocrc, et ne
p'euit avoir de valeur qlue pour un
parout (le la Victime, s'il s'eu trouve

" b ) Juu N. ii in; 1hM tNC.li "--1e
iuimero de ecue semaine est insurpasanble
qu'oun se le prucure si l'cn veut rire et juuir
d'une buine littérature. Qu'un en juge par
le soimaire.-Ieux Suunlets par Fréchet-
te,-Uin Souiîct par U. Chapnan.-Clru-
uique, guerre aux avoeats par " Mand. "-
Pourquoi par Josepte.-Causcrie par Tou-
chatout.-Jeanne et Jean Sauriol, légen-
de, par Stanislas Côté.-Une fumisterie
récit d'un tour pendable fait par un avo'-
cat, par Auguste Verger.-Je t'aime quand
meme par Ludovic.-Le tout' Mntréal,
nouvel les de la Soolété.--La mode du jour
par l'épia.-Le Secret de Roch, feuilleton
émouvant.

Le journal est est Ci vente dans tous les
principaux dépats de journaux. On s'abun
ne à $z.oo par anuée ou $ 1.oo pour six
muis au No. 3i9 rue Notre-Dame, près
du Cabinet de lecture Paroissial.

On cause dcs incono6quonoes de
la justice.

ohampoleoau, apr. rdftexioa .
Je vous demaide un peu de quoi

lo plaignont les plaideuas. Voyons,
osto' q* il n'y 'a pas autant de gens

lui gaguct leurs prooôs que do gens
qui les perdent?

La. Uonsomption Guérie.
%Un vieux nédecin retiré,.ayant reçu d'un
mIssionnaire des indes Orientales la formu-
le d'un remède simple et végétal pour la
guerison rapide et .permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
nie et toutes les Affections des.I'oumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
lDebllité Nerveuse et toutes les Maladies

ýNerveuses : aprèsavoir 'éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son: devoir de le faire
cunnaltre aux malades.- Poussé par le désir
de soulager les soulfran;cs de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui : désirent, cette
recette en Allemand, Françaii ou Anglais,
avec instructions pour la prépa-er et l'em
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. Il. No;
YES, 149 hwh tuteca, R'chtacr, V. P

H OTEL ET RESTAURANT. - e.
FORi'LX 2j6 nue Notre-Dame,

46 rue St. Gabriel et 224 rite Notre-
Dame (entrée privée). M. korun inlorme
ses nombreux clients qu'il tient un restau-
rant de premier ouncle où 1 on peut avoir un
lunch de midi à trisa, leues, à des pli.
niuddrés. Un peut aussi avoir des rems à
toute heure. Une magnifique salle de bu-
tard fait aussi partie du son établissement.
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Rubert -- Aini, il n'y a pas d'opposition ? il ne me reste donc qu'à déolarer lonsieur Berger élu.
Une voix.--lais ou:, il y en a de l'ooposition, regardez dou à vos pieds.
llubt.-C. l.ai-là ne compte pas ; il ne faut pas s'en o.ouper.

gue,Je n'sais quoi diable vous chanter Car je ne veux pas vous conter Des bla - gues. Dans no - tre

~- - -:'E- ¯
vil - le d'Ot - ta - wa On ri - va - lise à qui di - ra L'plus d'blagues, Le par- le- ment en est far-

. -1 - -- -~ - T
~ ~

ci Et uoi pu'est-ce que j'fais donc i - ci-
Chers lecteurs, j'vous prends à l'écart
Afin d'vous parler, blague à part,

D'la Biague;
Je n'sais quoi diable vous chantr
Car je ne veux pas vous conter

Des blagues.
Dans notre ville d'Uttawa
Un rivalise i qui dira

L'plus d'blagues
Le parlemnencmt en est farci
Et moi qu'est-ce que j'fais donc ici ?

D'la blague

Jean-Baptiste et Napoléon
Dis'nt que mon tabac n'est pas boin

D'la blague
11 prétend'nt ça pour mue blouser
C'qui n'les empech' pas d'dpuiser

Ma blague.
ils y revieun't vingt fois par jour
is ont un goût prononcé pour

Mvia blague.
Ils pass'at leur temps à m'infornmer
Qu'ils vont s'ach'ter de quoi fumer ,

D'la blague

Ernest, cet indigne garçon
Dit qu'i' n'sent jamais la boisson:

D'la blague
Il avale bien son p'tit coup
Comme un autre, il aime beaucoup

La blague
Comme il n'aim' pas les calenbours
Il en fait trois cents par huit jours

Et blague
Tout le monde sans se lasser
Il youdrait en vain se pasw

p'la blIqyw

D'la., bla
~i~a .~a

- gue.
Des amis du gouvernement
Se disaient l'autre jour: " Comment ?

On blague?
4 Y a pas à dir' mon cher John A.

"Si tu r'fuses l'on te fera
" D'la blague

Le Pacifiqu' n'a qu'un défaut
C'est qu'pour le construire il ic faut

" Pas d'blague
"Et pour te suivre pas à pas
"Si le subside ne vient pas

" D'la blague. " .

Tupper, qui voulait l'emporter,
Ne cesse de nous débiter

D'la blague
Blake, un jeune homme qu'a du flair,
Prétend que le chemin de fcr

Nous blague
On se regarde de travers
Et l'on se dit à mots couverts

Des blagues
Ça va durer jusqu'au printemps
histoire de passer le temps

En blagues

On prend la chose au sérieux;
Cela devient bien ennuyeux

Sans blague
C'est malheureux, mais, ici-bas
L'homme ne se gouverne pas

Sans blague
La blague est tout, l'argent n'est rien
Qu'est-c' que les droits d'un citoyen?

D'la blague,
C'est c'raison'ment qui m'a conduit
A v'nir vous chanter aujourd'hui

D'lq blage
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DEUX ;REIPRisENTATIONS PAR JOUR

APRES MIDI, 2.30. SOIR 8
PROGRAMME

De lasemaine commençant le 25
14évrier 1881

Les artittea
HEALY & SANDERS

EUGENE WARD
Danscur sans jambes.

FRANK LIVINGSTONE
Equilibritte.

Chautuuu Léilo comnique

Leur ut I itarpmetu.

JLLi4 a LI.JALo't)..--La dan use
ue gigtiue la plus Célcbre du I'univei.

LAIcaY iOWAtD
A. fuiii stant iOC.

.Perte et.Camn
CIIAIT'RE 11

.Maldeni,.flas. er févrierfiSbo. Mes.
sicurs - Je swuu i a-â 'u attaqlue d·adl reux
maux de t:te. "

La nevralgie, la maladie des femnies
.n'ont assailli pendant des aimées de la ma-
niere la plus terrible et la plus cruelle.

Aucune mnedecine et aucun docteur n'ont
Ju ite Suulager uu Me guerir jusqu'a ce
que je prisse iîs Aiers te Hloublun.

"I.a premi.re bouteille
M'a presque guérie. "
La secoinue nl a rendu aussi bien et aussi

orte que j'Ctais quand j'etas jeune.
" Lt j ai LUI4juiL ete ainsi jusqu'à au.

jourd'nus. "
Mun mari était malade depuis 20 ans,soultrant d'uine maladie sérieuse duFUe des rogUUns et des organes uri.
"naires que ics umeilleurs medecins de

"ustun declaraient.
Incurable. "

Sept bouteilles de vus Amers de l'ont
g et je sais que

" Plusieurs de mes voisins
JJUiVent la vie a vus amers.
A Lteautcuup d'autres encorC s'Cin servent

avec les uttalieurà resultots possibles. "
lIs lont presque toujours

".' es unraies •

Maatu G. r.. Sack,

anUflgià.g l
Iti4 it iNutre-bame

Via-a-vii le rlaliade Jtitit
-MO.NTaA.t. .-

Ouven de 7 a. m. 12.p. m.
di'1iU.iJA TES: doupe aux Ilui-

tren, htilL.r': a la M, i.tru d hdtui, Ou.
ýuhtitui du uuiatit, oötelutOs do veau
m uaL1  e., .te, dans les pretii.rb
oe tau a Teluw c UIJtnnaLto d'avie.

hus, l.i , do pro.
uniur couîP.R

LJUJ. M'.EUMIBR,

Librdires Editeurs
267 ru0 Notre-Damlte
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